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L'ENVIRONNEMENT

LA CONFÉRENCE INTERNATIONALE SUR L'ÉTAT DE
L'ATMOSPHERE TERRESTRE

Mme Pauline Browes (secrétaire parlementaire du ministre
de l'Environnement): Monsieur le Président, la semaine pro-
chaine, une conférence internationale importante sur l'état de
l'atmosphère terrestre aura lieu à Toronto. Cette conférence a
été organisée à l'initiative du gouvernement en réponse à
l'appel lancé par la Commission mondiale sur l'environnement
et le développement.

Ces dernières années, des chercheurs renommés partout
dans le monde sont arrivés à la conclusion que l'accroissement
des activités humaines modifiera inévitablement le climat mon-
dial. On se rend de plus en plus compte que l'état de l'atmos-
phère est en train de devenir le premier sujet mondial de préoc-
cupation. Les changements climatiques et la pollution de l'air
exigent une action internationale si l'on veut atteindre l'objec-
tif du développement socio-économique continu.

Cette conférence mondiale sera la première en son genre et
l'on espère qu'elle servira de jalon dans l'élaboration d'ententes
et de plans internationaux visant à aider l'humanité à s'adapter
aux changements environnementaux prévus.

C'est là un nouvel exemple du rôle international de premier
plan adopté par le gouvernement canadien dans les dossiers
vitaux pour notre avenir à tous.

* * *

[Français]
L'ENVIRONNEMENT

L'ASSAINISSEMENT DU FLEUVE SAINT-LAURENT

M. Marcel R. Tremblay (Québec-Est): Monsieur le Prési-
dent, le gouvernement canadien consacrera 110 millions de
dollars au cours des cinq prochaines années pour protéger,
conserver et assainir le fleuve Saint-Laurent, ce fleuve qui a
été pollué par le gouvernement précédent et qui sera dépollué
par le gouvernement conservateur. Cela constitue, monsieur le
Président, la plus importante initiative du gouvernement fédé-
ral en matière d'environnement, au Québec.

Les gouvernements du Canada et du Québec ont convenu de
mettre en place des mécanismes d'harmonisation et de coordi-
nation afin d'assurer la complémentarité des actions entrepri-
ses de part et d'autre pour dépolluer et mettre en valeur le
fleuve Saint-Laurent.

Pour redonner au fleuve sa qualité d'antan, le gouvernement
fédéral compte mettre en oeuvre un plan d'action dynamique
qui comportera quatre volets, ainsi que la création d'un parc
marin, afin d'assurer la protection des espèces menacées et des
milieux sensibles. Six millions de dollars viennent d'être déga-
gés pour la protection du beluga à l'embouchure du Saguenay.
Je suis fier que mon gouvernement reconnaisse la valeur inesti-
mable du fleuve Saint-Laurent, ce fleuve qui a toujours inspiré
une grande fierté au peuple canadien et que l'on peut qualifier
«d'héritage vivant».

Je me demande, monsieur le Président, où était le NPD à
l'époque, alors qu'il inspirait et endossait passivement l'absence
concrète de politiques du gouvernement libéral fédéral.

[Traduction]

LE LOGEMENT

LA SITUATION DANS LA RÉGION METROPOLITAINE DE TORONTO

M. Sergio Marchi (York-Ouest): Monsieur le Président, la
pénurie de logements abordables dans la région métropolitaine
de Toronto frise le point où les Torontois ne pourront même
plus rêver de devenir propriétaires. Alors que le coût moyen
d'une maison dépasse le seuil des 225 000 $, le gouvernement
fédéral se cantonne dans un silence coupable.

Le gouvernement ne peut pas ne pas entendre les appels des
Canadiens moyens qui réclament des réformes immédiates et
intelligentes, ou les nombreuses recommandations que lui sou-
mettent des députés de tous les partis.

Le gouvernement ne peut pas ne pas avoir envisagé la base
d'aviation de Downsview ou les terrains fédéraux excédentaires
comme endroits où construire des habitations. Il se montre
pourtant incroyablement négligent dans son manque de direc-
tion. Il croit peut-être en la méthode Thatcher, qui laisse les
forces du marché dicter librement les prix.
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L'accès à la propriété à un prix abordable n'est pas qu'une
question financière. C'est aussi une question de besoin et de
dignité humaine.

J'exhorte le gouvernement fédéral à racheter cette faillite
morale, à intervenir pour renverser la tendance avant qu'il ne
se crée deux Toronto: celui que des gens ont les moyens d'habi-
ter et celui où d'autres ne peuvent que travailler.

* * *

[Français]

LA SAINT-JEAN-BAPTISTE

HOMMAGE AUX QUEBECOIS ET AUX QUEBECOISES

M. Mike Cassidy (Ottawa-Centre): Monsieur le Président,
de la part du Nouveau parti démocratique, j'aimerais féliciter
tous les Québécois et les Québécoises à l'occasion de leur fête
nationale qui a lieu demain: la fête de la Saint-Jean-Baptiste.
Mon chef va se joindre aux Québécois et aux Québécoises pour
célébrer cette occasion, demain, dans la région de Montréal.

Je trouve cela particulièrement significatif, en l'année 1988,
que ce n'est seulement hier que notre Chambre des communes
vient d'endosser, par une forte majorité, avec très peu ou pres-
que aucune résistance, l'Accord du lac Meech, un accord qui
finalement reconnaît que le Québec est une société distincte,
fait qui est connu des Québécois et des Québécoises depuis des
décennies, depuis des générations, mais qui finalement va être
reconnu par tout le Canada. Je crois que c'est une étape qui
aurait dû être franchie antérieurement, mais il est bon que ce
soit fait maintenant. Le fait que les Québécois et les Québécoi-
ses ont gardé leurs traditions, que le peuple a survécu dans un
continent de langue anglaise, que la culture québécoise a sur-
vécu depuis trois siècles, qu'ils ont maintenu leur langue, tout
cela est très bien, monsieur le Président.
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